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Actualités

La députée de Gaspésie-Les Îles-de-la-Madeleine ne s’est 
pas dite surprise outre mesure de l’annonce de son chef, 
lundi dernier, de se retirer de ses fonctions lorsqu’un suc-
cesseur serait nommé, elle qui a toujours été derrière 
Justin Trudeau et qui lui est restée fidèle jusqu’à la toute 
fin malgré les guerres intestines des derniers mois.

Jean-Philippe Thibault | jpthibault@medialo.ca

« Il ne faut pas être aveugle non plus. On sentait au niveau 
de la population, dans les rencontres qu’on fait, que des 
choses ne passaient plus et que l’écoute n’y était plus. 
Les choses ont changé depuis la pandémie ; les gens sont 
fatigués, stressés. Il a pris sa décision et on va la respec-
ter », indique Diane Lebouthillier.

La députée n’avait d’ailleurs que des bons mots pour son 
chef et a tenu à rappeler que ce dernier n’a pas hésité 
à la placer à la tête du ministère du Revenu national en 
2015, malgré le fait qu’elle ne parlait qu’en français (ce 
qui avait soulevé quelques critiques de l’opposition). « Il 
a mis une unilingue francophone – une petite fille de la 
Gaspésie – assise au conseil des ministres. Quand je re-
garde les retombées économiques que ç’a eues au cours 
des 10 dernières années pour la région, il va avoir ma re-
connaissance éternelle. »

Celle qui est aujourd’hui à la tête des Pêches, des Océans 
et de la Garde côtière canadienne retient comme legs l’al-
location canadienne pour enfants (2016), le programme de 
soins dentaires (2024), tous les investissements structu-
rants et le travail de reconnaissance envers les communau-
tés autochtones.

Au pays de l’oncle Sam
Plusieurs experts – dont la chroniqueuse politique Chantal 
Hébert – estiment que la prochaine question de l’urne au 
fédéral sera de savoir quel parti est en meilleure position 
pour gérer la relation avec Donald Trump, qui entrera offi-
ciellement en fonction le 20 janvier. Diane Lebouthillier ne 
minimise pas le spectre de tarifs douaniers de 25 % sur les 
importations canadiennes. Au contraire.

« Il faut prendre très au sérieux ce qui se passe actuelle-
ment aux États-Unis. Pour notre gouvernement, ça va de-
mander un travail important. Avec nos fonctionnaires, on 
regarde tous les impacts que ça pourrait avoir. On s’attend 
à ce que les quatre prochaines années soient chaotiques. » 
Elle lance d’ailleurs un appel à travailler main dans la main 
avec tous les paliers de gouvernement. « Ça va demander 
un travail de collaboration et du fédéral, et du provincial, et 
du municipal. »

La ministre s’est elle-même rendue aux États-Unis (New 
York, Washington, Boston) une dizaine de jours en mars 
dernier pour rencontrer des intervenants et des représen-
tants du gouvernement des États-Unis afin de promouvoir 
les produits de la mer du Canada et soutenir la croissance 
de l’économie océanique. En 2023, le pays a exporté pour 
plus de 7,6 milliards de dollars de poisson et de fruits de 

POLITIQUE FÉDÉRALE

Diane Lebouthillier commente  
le départ de Justin Trudeau

mer vers 115 pays, mais les États-Unis demeurent le plus 
important marché du Canada avec 64 % de ses exporta-
tions, d’une valeur de 4,9 milliards. Le homard continue 
d’être l’espèce dont la valeur à l’exportation est la plus 
élevée, à 2,6 milliards de dollars en 2023.

« Il faut regarder pour ouvrir de nouveaux marchés, mais je 
crois fondamentalement à nos ressources dans le secteur 
des pêches ; offrir des opportunités à de nouveaux entre-
preneurs tout en regardant les données scientifiques […] 
On a suivi l’élection américaine de très près. Depuis un an, 
il y a des contacts avec les Américains pour parler à nos 
différentes partenaires », précise Diane Lebouthillier.

Celle-ci estime que son parti (le Parti libéral du Canada) est 
en bonne position pour négocier avec la nouvelle adminis-
tration Trump. « Les gens viennent me voir et me disent qu’ils 
ne veulent rien savoir des conservateurs. Je me rappelle très 
bien ce qu’on a vécu sous le gouvernement Harper. Ça va être 
des coupures ; les familles, les personnes âgées et les travail-
leurs saisonniers vont souffrir […] Pour Donald Trump, on le 
prend au sérieux : c’est le président des États-Unis. Je pense 
que la population a besoin de cette expérience qu’on a pour 
passer à travers les quatre prochaines années. On doit quand 
même rester calmes et travailler ensemble. C’est un deu-
xième mandat avec Donald Trump. Je suis très contente 
d’avoir travaillé 25 ans en santé mentale. »

Un homme et une femme ont été appréhendés peu 
avant les Fêtes en lien avec des coups de feu qui ont 
été tirés près d’une résidence près de la route 132 
dans le secteur de Port-Daniel-Gascons.

Jean-Philippe Thibault | jpthibault@medialo.ca

Dans une mise à jour, la Sûreté du Québec indique que 
l’enquête tend à relier Maxime Hamilton, 28 ans, et Jen-
nifer Labrie-Pelletier, 26 ans, à l’évènement survenu 
le 24 novembre dernier. Les deux suspects ont com-
paru le 19 décembre sous plusieurs chefs d’accusa-
tion, dont ceux d’avoir déchargé une arme à feu dans 
l’intention de mettre en danger la vie d’une personne, 
d’introduction par effraction dans une maison d’habi-
tation et de possession d’arme à feu prohibée. L’en-
quête n’est pas conclue et est toujours en cours. 

Le duo est déjà connu des forces de l’ordre. Le 12 
décembre dernier, la Division des enquêtes sur les 
crimes majeurs avait procédé à une perquisition en 
matière de stupéfiant dans le secteur de la rue des 
Écoliers à Cap-Chat. Maxime Hamilton et Jennifer 
Labrie-Pelletier – tous deux de la région – avaient 

Coups de feu à Port-Daniel : 
deux autres accusés

comparu concernant des chefs en lien avec le trafic 
de stupéfiants. 

Quant à l’épisode de coups de feu, rappelons que le 24 
novembre, peu avant minuit, les policiers du Rocher-Per-
cé avaient été appelés suite aux détonations. Personne 
n’avait été blessé lors de l’événement et les suspects 
avaient pris la fuite. Les policiers de la Division des crimes 
majeurs de Chandler avaient procédé à l’arrestation d’un 
individu le 17 décembre dans le stationnement d’un com-
merce de New Richmond. Deux perquisitions avaient été 
effectuées dans un véhicule ainsi que dans une propriété 
située dans le secteur de la rue des Cèdres, toujours à 
New Richmond.

Réjean Couturier, un homme de 49 ans de la région, 
avait comparu sous plusieurs chefs d’accusation, 
notamment d’avoir déchargé une arme à feu prohibé, 
d’introduction par effraction dans une résidence pri-
vée, de possession d’arme à feu prohibé sans être 
titulaire d’un permis qui l’y autorise, de s’être dégui-
sé avec une cagoule dans l’intention de commettre 
un acte criminel, de bris de condition ainsi que des 
accusations en lien avec le trafic de stupéfiants.

« Il a mis une unilingue 
francophone – une petite fille de 
la Gaspésie – assise au conseil 
des ministres […] Il va avoir ma 
reconnaissance éternelle. »
- Diane Lebouthillier

La députée et ministre Diane Lebouthillier.
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L’industrie de la pêche a été mise à mal l’année dernière 
pour les pêcheurs de crevette nordique et de turbot. La pré-
sence en baisse de la perle rose et du flétan du Groenland 
a été un enjeu récurrent.

Jean-Philippe Thibault | jpthibault@medialo.ca

Sur les ponts, toutes pêches confondues, il ne resterait plus 
que 274  aides-pêcheurs dans La Côte-de-Gaspé nous ap-
prend une récente étude de Raymond Chabot Grant Thornton 
commandée par la MRC. Ils étaient 385 en 2012. Il s’agit 
d’une diminution de 29 %. Sans surprise, les secteurs de la 
crevette nordique (de 224 aides-pêcheurs à 137 ; -39 %) et 
du turbot (de 57 à 6 ; -89 %) sont les plus touchés.

Dans les usines de transformation, les emplois ont aussi di-
minué graduellement entre 2012 et 2023, passant de 491 à 
419. « Afin de compenser la baisse des intrants du Québec, 
les établissements importent des crevettes nordiques de 
la Norvège. Cette façon de faire permet de poursuivre la 
production, mais n’est pas une option à long terme selon 
certains directeurs d’usine », notent les auteurs du rapport 
chez Raymond Chabot Grant Thornton. Ils précisent qu’en 
2012, la crevette importée représentait environ 10 % des 
quantités transformées tandis qu’elle comptera pour 90 % 
environ en 2024.

Rappelons qu’au Québec, en volume, les débarquements 
de crevette ont diminué de 12 % entre 2012  et 2023, 
et de 22 % pour le turbot. Les données sont proportion-
nelles à l’échelle de la MRC pour la crevette nordique. 
Les débarquements ont diminué de 11 %, passant de 
13 300 tonnes à 3 600 tonnes (ce qui représente tout de 
même encore la moitié des débarquements de toutes les 
pêches dans la MRC). Ce sont toute de même 81 % de 

Des retombées économiques de 66,6 M$ en 2023

toutes les crevettes pêchées au Québec qui l’ont été dans 
La Côte-de-Gaspé en 2023.

Les retombées économiques de l’industrie de la pêche dans 
la MRC ont été estimées à 66,6 millions de dollars en 2023. 
Les 893 emplois soutenus par les activités liées à la pêche 
représentent environ 15 % du total des emplois dans la 
MRC, principalement à Rivière-au-Renard, L’Anse-au-Griffon 
et Cloridorme.

Avec les données transmises par Pêches et Océans Canada, 
Raymond Chabot Grant Thornton a pu estimer l’évolution de 
l’impact économique direct des activités de pêche et de 
transformation dans les dernières années. Entre 2019 et 
2023, la valeur ajoutée directe sur le PIB aurait diminué de 
46,5 millions de dollars à 41 millions, soit un taux de va-
riation annuel moyen négatif de 3 %. Le nombre d’emplois 
directs soutenus lui serait en déclin moyen annuel de 6 %, 
passant de 339 à 259 pendant la même période. « Ces di-

minutions découlent principalement d’une diminution des 
volumes de débarquement et d’expédition. »

Le rapport note par ailleurs certains dommages collatéraux, 
comme les revenus en baisse de l’administration portuaire 
de Rivière-au-Renard qui proviennent principalement de la pré-
sence de bateaux dans le port, des débarquements effectués 
et de la glace vendue aux pêcheurs. Qui dit diminution des dé-
barquements dit revenus en baisse, ce qui met l’organisation 
« dans une situation difficile financièrement ». L’idée de devoir 
couper des services dans le futur n’est pas écartée.

Au final, plusieurs pistes de diversification devront être 
mises en place pour pallier aux effets de la diminution des 
activités de pêche à la crevette et au turbot. C’est d’ailleurs 
dans cette optique que la MRC a présenté l’an dernier une 
stratégie en construction navale.

Ce n’était qu’une question  de temps: l’école primaire 
Notre-Dame de Cloridorme a fermé ses portes face au 
manque criant d’élèves. Ils n’étaient plus que six à l’hiver 
2024, tous réunis dans une même classe de troisième, 
quatrième, cinquième et sixième année. Une dizaine 
d’autres avaient une dérogation pour poursuivre leur sco-
larité à Grande-Vallée, en raison de l’absence d’un ser-
vice de garde. Il n’y avait plus non plus de surveillance le 
matin, le midi et le soir en dehors des heures de cours. 
Les prévisions n’étaient guère plus roses avec seulement 
un élève de quatre ans prévu à l’inscription de l’année 
scolaire 2027-2028. Le spectre d’une fermeture avait été 
annoncé dès janvier l’an dernier. En avril, les étapes de 
consultation publique préalable à la révocation de l’acte 
d’établissement avaient été enclenchées. Une consulta-
tion publique s’est tenue le 21 mai, puis plus tard le 6 
novembre. L’école Notre-Dame accueillait des élèves de 
Pointe-à-la-Frégate, Petite-Anse, Cloridorme et Saint-Yvon. 
L’établissement a été construit en 1957, alors qu’une aile 
abritant un gymnase a été ajoutée vers 1980. Les futurs 
usages de l’établissement rester à déterminer.Ph
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Fermeture de l’école 
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Les retombées économiques de l’industrie de la pêche dans la MRC ont été estimées à 66,6 millions de dollars en 2023.
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